
Les convoyeurs Genard Denisty 

RAPPORT D'IN!CHAR. 

La direction des ateliers GENARD DENISTY 
à Châl·elineau avait organisé à la fin du mois de 
cfécembre 1950 une exposition de matériel minier 
construit dans ses a te liers. 

Vu l'intérêt du sujet et fidèle à l'un Je ses 
objeclif s. lnicha r a jugé opportun de signaler les 
réalisations 'les plus marquantes. spécialement dans 
l<: doma ine .d es convoyeurs à courroie. 

Pour satisfaire aux condilions nouvelles d·exploi ­
tation. la technique des convoyeurs â counoie a 
f ortemenl évolué ces dernières années. La puis­
sance d es moteurs. la vitesse. la largeur et l'épais­
seur des b a ndes. la résistance des joints. les organes 
de transmission. les dispositifs de protection. l'auto­
ma licilé des commandes sonl autant de prohlèmes 
qui onl fai l r objcl de recherches fructueuses. 

Comme IPs convoyc•urs à courroie assurenl ma in ­
tenan t le transport d e gros débit hor;;i irc· à g'randP 
dista nce, la ré!,)'ula rilé de marche doit ê f re aussi 
parfaite que possible pour évif er les perturbations 
dans la production. 

li faut égalemenl diminuer les dépenses à la 
lonne kilomé lTique et d ans ce but on che1c hc à 
protéi,?er cl à prolonger la vie des ba ndes caoul­
d 1outées qui constituent le facteur le plus impor­
ta n t da ns le prix de revienL 

On remarquait à r extiosïtion une gamme très 
compl ète de convoyeurs pour galeries et pour tailles. 
depuis la pef-ite insfall a tion de 5 à 10 m ètres d e 
longueur pour court e !·aille. jusqu'au convoyeur 
de 700 à 1.000 mètres pour collecteur princrpal. L es 
install;üions courtes sont équipées de moteurs d e 
6 ou de 15 CV: la tête motrice n'a qu.un tambour 
moteur recouvert de Ferodo. 

Dans le.s convoyeurs d e taille à brin supérieur 
porteur. on réduit f' encomhrement en construisant 
des caissons de r 8 à '20 centimètres de hauteur 
et des hattPriei: d<' rouleaux en auget de petit dia­
mètre. 

L e!\ collecleur.s à grand débit h oraire sont équipés 
de mot·eurs de 40 C'I de 60 CV. la courroie a l m 
de largeur el est animée d·un e vitesse d e 1.50 tn/sec. 

Tous les rouleaux ordinaires d es batteries par­
leuses en auget· ont la même la rgeur pour les rendre 
interchangeables. C ependant l'inclinaison des rou ­
l<"aux latéraux varie suivant l'utilisation du f·rans­
porteur. 

On adopte généralement : 

17° en taille. 

'l'.2° en galerie. 

30° da ns les installations à grand débit. 

Les têtes motrices son l démontables en pièces 
aisément transporlab les : on ap révu une coJJstr.uc­
tion qui permet le remplacement des tambours 
n:oteurs et des roulements sans nécessiter le démon­
tage complef de la lête motrice. 

Fii!. 1, - BaltP,.rics de f(lulca ll.<. 

1 n Monlure ph•o lnnlc. 

l b l\'lonluré à roulcnW< omortisscurs en !in.al.ex. 

1 r Moulure avc•c roul1!<1LU. umnrli~scurs fi revê­

tement c11 caoutchouc; Le rouleau cenlral esl 

déca lé. 

b 
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Parmi les disposilUs d estinés à a mélio rer les 
conditio11s de marche d es convoyeurs, il y a lieu de 
ci ter : 

A. - Les dispositifs de centrage de la bande. 
1) Les montures pivotantes à centrage ouloma­

tique. 

G · sont des ba tteries ordinaires montéP.s sur 
un pivot central el reposant sur une butée à biUes 
bien protégée cont~re les poussières (fig. 1a) . 

S i la courroie se d ép la ce la téra lement. l 'enst:mble 
de la batterie pivo te el recentre auloma tiqu<:ment 
la ba nde. 

Ces batteries sont disposées tous les LO à L'2 m : 
elles assurent tm bon centrage quel que soit le 
sens de ma rclw . 

2) Dispositif de réglcLge ri.es rouleatix in/ ériew·s. 
Le brin de retour t•sl moins sujet a u,x déplace­

ments latéra ux que le brin podc ur qui est soumis 
a m;. in()uences des c ha rges excentrées. Il est cepen­
d a nt bon de prévoir un centrage du brin inférieu r 
pour remédier aux d évia tions accidentelles (galerie 
non parfa itement rectili gne ou infrastructure déviée 
par les pressions d e terra ins). 

D ans ce but. on prévoil un rega rd pour ob ser­
ver la ba nde sous le capot de protection el le sup­
port d es rouleaux comporte plusieurs logements pour 
régler leur position. 

Pour éviter les perl es, les ax es des rouleaux sont 
nia i ntenus par deux bielle! les excentrées. 

B. - Les dispositifs de protection de la courroie. 
1) Montures porleuses en auget à 1·ouleau central 

décalé. 

Cette disposition d es roul eaux évite les coupures 
longitudinales d e la courroie suivant les c reux for­
més pa r le rouleau centra l et les rotJeaux inclinés 
(fig. 1c). 

Pour supprimer t·out porte-à -faux d.e la courroie 
il est bon de prévoir un recouvrement des trois rou­
leau,x l'un par ra pport à l'autre. 

Pour réaliser un bon cenlrage, le rouleau mé­
dian est d écalé en amont suivant le <1cn s du trans­
porl; on ne peul donc ul iliser le convoyeur que 
dans un sens. 

h) A u.x. point s de chute, on peul utiliser d es amor­
i-isseurs p lus effi caces t!ncore. Les rouleaux sont 
a lors con stitués d e disques en caoutchouc de 
qua lité ap pro priée. sépf.Lrés par des rondelles 
en acier cl assujellis pa r serrage sur tube d 'acier 
rPnfe1·ma 11l IPs moyeux. roulements el accessoires 
d'éta nchéité ( fi g. rc). 

Les rondelles montées sur les rouleau,x la té­
ra u,x sont disposées par groupe de différents 
dia mëlrf's. Pou r obteni r une plus gra nde défor­
ma tio n d es disques en caoald1ouc el favoriser 
le centrage des gros morceaux, les cloisons sont 
é tagées cl le di amètre des rondelles diminue 
vers l'axe du convoyeur. 

Dans le rouleau central. toutes lf's cloisons 
on t le même dia mètre. 

C. - La lubrification des rouleaux. 
Il exi ste à l'heure actuelle d eCL'\'. tenda nces d ans 

la lubrifical ion d es rouleaux. de lra osporleu:rs à 
courroie : 

n) le rouleau cmLograisseur à l'fwile ne n écessite 
a ucun gra issage a u fond: l'huile est enlermée 
a u monluge dans une boite étanche. La v itesse 
de rot·ation d es rouleau,x étant relativement 
faibl e. la consommation d' huile esl très réc.luite; 

b) Le roulenu à. la. graisse. 

Da.ns la praliquc coura nte. on tend à ne 
plus gra isser pendanl le service. Quand le rou­
leau revient à l'atelier après un a n d e service 
il est démonté . nettoyé el à nouveau graissé. 

Les d eux systèmes ont d es avun.to.ges et des 
inconvénients. Pour empêcher le vol des rou­
lements à billes. on a prévu une serrure à .ressort 
qui ne peul: êlre ouvert e qu'à l'atelier, à l'aide 
d'un outil spécial. 

D. - La station de réserve et de tension. 
Dans les lon.gs transporteurs installés en galerie. 

on place actuellement une stulion d e lension avec 
boucle d e réserve de courroie qui comporte une 
longueur d éveloppée de 30 à 50 mètres (fi!f. 2). 

L e brin inférieur passe sur un rouleau ruobile 
porl é pa r un chariot glissant sur le bâtl. Le cliariol 
est allaché à d eux chaînes sa.ns fin actfonnècs par 

()i)~ () : ___ ~ f}--~Jf~~~:f 
_ o ,, . - - ·~ : 

Ïêle rnolr·c~ Roue o gorgo · Rou Itou mobile. Po-rl"" p-or ~--... '.Ç"hoi~~ sons fin 
de 40cv un chartol gl1ssonl !ur l"'aôi1 ,~oectioout coi.-1 

Fig. 2. - Sd1t'-11m de Io sln lio11 de rl-scrv<· c l de lcns;on. 

·2) Les montures à rouleaux amortisseurs : 

a ) Elles sont formées de· !rois rouleaux ordi­
naires e n a cier. garnis d' one épaisseur d•: 
« linal c•x » . miüi èrc très solide et très résistante 
(rig. 1b). 

On Jispose une série de ces montures sous 
le brin porteur a ux point s de chargement' e l de 
1 ransbordemen l d es produits. 

Tl y a un sens d e marche imposé pour les 
roulC'aux garnis d e ce revêtement. 

un treuil et un e vis sans rin. Cette l'nçon de pro­
céder orl'rc plusieurs avanl agPs: 

1) on réduit le nombre de joints en a llongeant la 
ba nde périodiquement d'un long mél-rage; 

2) on peul facil ement reprendre l'a llongement per­
manenl sans couper ou enlPver de morceaux; 

3) on peul vulcaniser tous les joints; 

4) on peul a isùrnenl ré~ler cl contrôler la tension. 
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Quand on peul t>n outre adapter un dispositif 
de tension aul·omalique par contrepoids, on obtient 
une grande souplesse de fonctionnement grâce à la 
reprise instantanée de l'allongement élastique. 

E. - Les dispositifs d'arrêt 
pour le transport en galeries inclinées. 

a) dans les rampes. 

li fau1· empêcher le recul de la bande lors d'un 
a rrêl du convoyeur. A cet effet, quand l'angle 
moyen de pente dépasse 6°. le constructeur prévoit 
un f rE>in à rochet el cliquet silencieux. qui 'immo­
bi lise la bande clès l'arrêt du moteur (voir fig. 3). 

Fi!!. l . ·- Tùtc molrke J,. oO CV. - Acr.011pl1'111N1I ln·clr:111liqw· 

o•I di spositil' 1lr· ln:•in r1 rorl1~I. 

b ) dans les voies clescendantes. 

Quand le con voyeur esl équjpé d'un moteur élec­
lrique. la bande en mouvement continue à être 
entraînée par sa propre charge même lors d'un 
arrêt du moteur. 

Le constructeur équipe la tête motrice d 'un lrein 
à bande à commande élecl-ro-magnélique automa­
tique. qui Fonctionne en cas d e coupme du comant 
d"alimentation du moteur. Il s'ouvre automatique-
ment quand on met le moteur en marche. . 

f. - La station de cuvette. 

Pour franchir un fond de cuvette avec un con­
voyeur à courroie. il faut aménager la courbure de 
la galerie. sinon le brin supérieur a tendance à se 
soulever et à flotter au-dessus des rouleau x sup­
ports. 

La slation d e cuvette pa re à cet inconvénient; 
elle crée un point de tra nsbordement, une espèce 
de coupure dans la bande en faisant décrire uni' 
boucle au brin porteur (fi g. 4a). 

Le sei.:onù rouleau de la station (fig. 4b) esl à 
claire-voie pour éviter son encrassement pur les 
fines: c'est en effet l a face supérieure du brin qui 
entre en con tact avec lui. Grâce à cette construc­
tion ajourée, les fines tombent sur la courroie et 
sont immédiatement entrainées hors J e la s tation. 

Fig. 4C1 . - lotion de cuvelle. 

Pour réaliser le changement voulu d'inclinaison 
de la courroie. il suffit d'orienter la chaise ·mobile 
disposée à l'ava nt de la station et bien visihle sur 
lu figure 4a. Cette chaise orientable comporte une 
batterit> de rouleaux: supérieu-rs et un rouleau infé­
rieur: c' lle esl schématisée sur fa figure 4b par un 
seul rouleau. 

F i!!. 411. - Sd1é111n d1' ln station de cuv1ülc. 

O. - Le nettoyage de la courroie. 

Quand le convoyeur transporte du charbon hu­
mide. il fa ut nettoyer la face portante de la cour­
roie. Sans cette précaution, les fines collent sur 
un d es tambours moteurs et sur les rouleaux sup­
ports du brin de retour: d es efforts e~cessifs dus à 
l"uugmentation du diamètre du tambour détério­
rent la courroie. 

Les racloirs en caoutchouc sont vite usës; le 
constructeur préconise l'emploi d 'une brosse rota­
tive équipée de racloirs en linatex qui. paraît- il. 
résistent bien à l'usure surtout quand le produit est 
mouillé. 

H. - Les accouplements. 

1 ) Accouplement « Périflex it. 

Cet accouplement est approprié à tous les do­
maines d e Je, transm ission de puissance ( fig. 5). 

L'organe principal est u ne bande en caoutchouc 
nalurel très élastique avec âme en textile. La sec­
tion de cette bande a la forme d'un arc dont l es 
bords sont pressés contre les flasqnes d es deux 
parties de l'accou plement. par deux bagues de 
pression. 
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F ig. ~ . - Arcouplr111r 11t • P t-rifle,>. 

La grande élaslicilé c.le la bande de caoutchouc 
évite. lors du mont·agt'. le réglage très préc is des 
marhines à arcoupler. Au cours de divers essais. 
on a rema rqué qu'un décalagl:' de 4 mm radiale­
menl. cl de 4v axialern t'nl n i" nu il p:is " u b011 
f onctionnem cnl. 

'.2) AccouplemenL hydmulique ( 1 ). 

C'est l'accoupleme nt généralement employé pour 
les convoyeurs de g ra nde pui ssance. li adoucit le 
démarrage et évite les chocs. li permet le démarrage 
direct avec mote ur e n court circuit. Il faut 15 litTes 
<l'huile dans l'accoupleme nt pour développer une 
puissance de 60 CV. Il coûte environ 1 o foi s plus 
cher qui· l'accouplerncnl P érirlex. 

1. - La poulie retour motrice. 
Elle s'emploie principa lement avec les con.voyeurs 

J e ta ille à hrin infé rieur porteur, pour tendre le 
brin de retour el faciliter le démarrage. L 'accou­
plem enl est à roue libre; on p eul débrayer le mo-

F ig. 6. - Poulie re tour motrice nvcc gamilur.,_ en fcro(lo. 

(1) Voir i1 cc sujet lnichnr Bu/tee n• 10. - < Abatogc et chor­

gcrnenl méraniquc~ - Le convoyeur il mclcttcs blindé - Accou­
plement l1 ydmuliquc >. 

leur à volonté. L<' larnhour de .)50 mm Je diam ètre 
est recouvert clr fcrodo. La v it esse du moteur de 
12 CV esl de 1 o % supérieu~re à celle du moteur 
d'entrainement de la bande (fig. 6). 

Nouveautés. 

1) Le variateur cl'a11gle. 

Ce nouveau dispositif breveté permet de com­
mander avec un seul moteur plusieurs convoyeurs 
L'll série, fai sant enll·e eux des angÎt>s variables 
(fi g. j). 

Fig. 7. - Vnrialc:ur cl'a u~lc·. 

Lu transmission de mouvement d'un convoyeur 
ù lautre se f a il par des chaînes et par une boite 
d'engrc•nages inte rmédia ires. disposée dans la sta ­
tion. On peul suivre les cha ngements d'allure du 
giseme nt en creusant une succession de tronçons 
r<-:ctilignes. 

Dans un gisement grisouteux. un seul moteur 
puissant pla cé dans le courant d 'air principal peut 
actionner plusieurs convoyeurs disposés sur urt 
parcours brisé. 

'2) L e co11uoyeur à. cieux brins porleurs. 

La figure 8 montre un type d 'infrastructure sur­
haussée qui permet l'u tilisalion si multanée des d e1Lx 
brins pollf le lransporl de produit dans les deux 

Frg. 8. - Convoyeur o 2 brins porteurs. 
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sens. Dans ce cas. le brin d e retour est aussi 
équipé de batteries de rouleau..x porteurs en auget. 

le cadre supérieur de l'inhastrucluce est prévu 
pour permettre la circulation d'un chariot de ser­
vke. destiné au transport des pièces lourdes. 

3) L'asservissement des co1111oyeurs. 

Le.> ateliers Gernsrd Dcnisty ont mis au point un 
systè-mc d'asservissement élcd rique <les convoyeurs 
à courroit'. pl·rmellanl ln nimmandr à partir d'un 
point uniqul· (par cxl•snplt le point Je décharge­
ment Ju ro11vuycur aval) de p lusicur;; installations 
placét's en série. 

Le système d' asservisseroen l est schématisé sur 
la figure 9. 

.J..m1 ... __ ..... - .. _ __ .. - .. 1 

! 

.J.. "'J . __ .. ·-- __ ... _ -- --- ··-· --- ---· 
'1~--1-----

ll coupe l'alimentation de la bobine du contac­
tc· ur disjoncl'eur el arrête le moteur quelle que soit 
la cause du ralentissement : glissement sur les tam­
bours. chute de tension. surcharge, etc ... 

Le contacteur de chaque moteur dépend de dewc 
circu its de commande, dénommés respectivement 
circuits de démarrage et de marntien. 

La commande à distance s'opère par boutons 
poussoirs « marche» el « arrêt». 

Si l'on pousse sur fe bouton « marche li> du trans­
porteur aval. on ferme le circuit de démarrage et 
on fait enclencher le contacteul' du premier mo­
teur : la courroie aval démarre. Dès qu'elle a 
atteint sa pleine vitesse. l'interrupteur centrifuge C1 

--C1r-cu1ls de mor-che nor-m\}1e -.J.- lnfern.:p1eur(ncrrnolerne"1 rermél 
- ------ C.1r-cu1ls de d~morro9e _...,_ F\oulon do c-cmlocl {oormolP"1enl ouvert) 

'b A_ b 1 \ Cl•C • e11""'C\11 I df! commonde 
~ - e ais b b . cir-cu1I t:ommondê (ouvert S• lere\014l n'es1 po.-. e'ltt:1le) 

b*b Conlod~ur-d1~1<>ncleur t•lpctro.mo9niol1Que 
li b' 

0 

Il réalise automatiquement la mise en marche 
progressive et rationnelle d e l'installation e11 par­
tnnt du premier convoyeur à l'avol et empêche toute 
fausse manœuvre. 

a) Aucun convoyeur ne peut démarrer si tous le5o 
convoyeurs situés en aval ne sont pas en marche 
à leur vitesse normale; 

b) Un glissement de la courroie sur les tambours 
moteurs, une déviation latérale d e la coturoic. une 
surcharge du moteur, une pression sur l'un des 
interrupteurs de secours placés le long du con­
voyeur. provoquent automatiquement l'arrêt de 
l'installation en déf aul el de toutes celles qu-ï se 
trouvent en amont. On élimine ainsi les chances 
d 'obstruction el de dégradation du matériel et il 
r:'esl plus nécessaire d'avoir un machiniste à 1:haque 
tête motrice. 

l .e fonctionnement du dispositif de sécurité est 
basé sur l'emploi d'un interrupteur centrifuge 
actionné par un rouleau placé sous la courroie. Cet 
interrupteur ne forme le circuit où il est inséré que 
si la courroie se déplace à lu vitesse normale. La 
précision d e son fonctionnement est réglable; on 
peut facilement le faire déclencher pour un ralen­
tissement d e la cow·roie correspondant à 10 % de 
la vitesse normale. 

f~·m1e le circuit de maintien. ce q ui est indiqué par 
l'allumage d'une lampe. 

On peut alors lâcher le boulon m1. la bobine 
du contacteur S 1 restant· sous tension grâce au cir­
cuit de maintien. qcri exci te aussi Le relais r1. Il est 
dès lors possibl e de mettre le deuxrème moteur en 
marche en appuyant sur m2. Ce bouton pourra 
êlre lâd1é dès qae le circu.:it· de maintien du second 
contaclem: sera fermé par l'interrupteur centri­
fuge C2. Le troisième moteur pourra a lors être mjs 
{'n marche à son tour. 

Le circuit de maintien de chaque contacteur sera 
donc coupé: 

a) par le raient issement de la courroie, par l'inter­
médiaire de l'interrupteur cen trifuge C, 

b) par un déplacement latéral d e la courroie. grâce 
aux. interrupteurs l, 

c) par une poussée sur un des interrupteurs de 
secours A. placés le long du convoyeur, 

d) par une poussée sur le bouton d'auêt ci, at: 
poste de commande, 

e) par le déclenchement du contacteur du con­
voyeur situé immédiatement en aval. 
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f ) par un reluis à Sllrcourant placé sur J"a limen­
la lion du moteur (non indiqué sur le schém a). 

Toules lt':. protections énumérées ci-dessus sont 
a ins i réalisées. Le déclenchement d'un contacteur 
arrête le moteur a mont e l . de proche en !Jrochr. Ions 
les convoyeurs silués en amonl e l la mise en 
marche d"un convoyeur q uelconque est bloquée par 
les relais ,. si les convoyeu rs aval n'ont pas a tteint 
leur vilcsse de régime. 

On peul aussi régler les relais pour laire démarrer 
l<'s convoyeurs amont avec un rclard déterminé 
µouvanl nll<'r jusqu'à 1/4 d'heure s i c'est néces­
sa i rc. 

Des i11l erruplc-urs spécialLx p lacés sous ciel'. per­
rnell<>n! de cou rt-circuiler momenlanérnenl l1:s dis­
posit il's d'asserviss<'m cnl c· de sfrurilé pour le con­
trôle el I<· régla~c dl's inslallnl ions. 

D'aul.res schémas on t é lé mis nu point. com­
porlanl la com ma nde loca le de chaque moteur 
ou l'asservisscmen l de p lu sieurs convoyC'urs :>econ­
da ires. débilanl su r un même convoyeur principal. 

Le convoyeur blindé. 

Il 1•sl de ronslruclion :;impl<• r i l'acilc à démonlcr. 
ll se dérornposc en élé1nl'.'n l s de 1 m JO. Le hâli 
consis l<' en deux corn iè res ù brandies inègnles 
formant l<>s parois latéra les du convoyrur e l le 
cl1e111iu de i:rlisscnwn! des chaines du brin de retour 
(fi!.{. 10) . 

Fig. IU. 

Coupe 

~di émutique 

du eonwireur 

hlindê 

Gunnrd Dcmsly. 

Elles sonl réunies par des entretoises soud ées. 
lé-gèremcnt bombées vers le bas pour assurer un 
ri page ra ci lt' du convoyc·ur. 

Le compnrlimt:n l inJêrieur csl fermé par une tôle 
cmboulil' en acier spécial. qui se pose comme un 
couvercle. sur laqu elle g lissent les raclcll·es du brin 
supérieur. 

Les bords supérieurs du convoyeur sonl constitués 
par deux rers rlats s'emboîtant par des goujons 
soudés dans des équerres fixées aux cornières du 
bâti e t emprison n ant la tôle de glissement. lis 
sont assujettis par dt> pelit·es cales traversant ces 
goujons. Des hausscttcs SC rixent facilement sur 
ces bords, au moyen dr boulons traversant d es 
ft:rs U soudés sur les plats. On peul loger d es câbles 
È1 l'intérieur d e ces hauss<>lles. 

Les diffé rents é lémcnls de couloir s 'assemblent 
nvec d es boulons la issan l un jeu surfi sa nt pour 
donner nu convoye ur la souple!lse nécessaire. Le 
logemenl d es boulons assure l"cmboitemenl des 
é lémenl s successifs. Les clrnincs marines sonl en 
acier !"mité spécialement. 

Cc convoycl.lf n·esl pas destiné à servir de sup­
pori aux machines d'abalage. Le comparlimr.nl 
in lérieur est facilement accessible par soulèvemenl 
des bords cl de la tôle de glissement. 

Le cylindre pousseur. 

Il est muni d'un système d e verrouillage auto­
malique de recul qui serre la lige mais qui n't:m­
pêclw pas lu progression <lu convoyeur. Le fond 
clu cylindre (~sl rixé au bâti par un pivot; l n course 
est de 1 m '20. 

Fig. 1 1. - Vue générale de l'E<poi ilion. 

Üll remarque: 

Un cmivuyc•ur il mdcllc• orJinairc. 

Un conW>ycur blindé. 

Un CôllVO)'('Ur n C:(lUrroi c ovcc. stnliun de réserve cl de tension. 

l es refouleurs électriques et à air comprimé. 

a) Le refouleur électrique. 

Lu chnîne distribul rice à commande é leclrique esl 
équipée d'un mol eu r de 7 CV; la [orce nu toc est 
d(· 1.200 kg. Le débit de lu cliaîne est d e 'l'j'O b er­
lines à l'l1eure pour un<' vitesse d e 0 , 15 m/sec et dt' 
360 berl incs pour une viles se de o, 'lO m/ sec. 

b) Le 1·e{ouleur à cur comprimé. 

Le cycle d es mouvemen ts du rerouleur, à savoir 
ln poussét>. raa-ré l cl le recul du Loc. s'elfccln<' a uln­
maliqurnwnl rn posant le pied .sur une pédul c de 
manœuvre. 

* * * 

Toul ll' matériel exposé laisse l'impression d'avoir 

Mé soign cusem enl étudié e l parai! bien adapti' aux 
rxigcnces dc•s t'xploi talions belges. Cel effort d'un 

consl-rudeur de· noire pays esl parli culi èrr111enl 

l1eureux. rruci ucux cl digne d'inlérêl. li médle de 
retcnir f' nllf'n lion de tous les cxploilunls beiges. 


